
De terribles crimes 
ont été commis 

Un pmptiU de l'Assistance Pebusjm 
assassina ses bienfaiteurs 

Maiaeula, M. — L'autre soir, an lamiguar 
commuée de Valgorge (Ardèche), un ancres 
papille de l'AasUtance publique, Louis Sa-
pet, 25 ans, qui avait été élevé an sein de 
cette famille, venue de Lyon, a tué ses bien
faiteurs, IL Sedat et sa femme. 

La premier fat tué à coups de revolver et 
sa compagne à coups de matraqua. Son dosv 
bie forfait accompli, l'assassin menaça da 
mort Mlle Sedat, âgé de 16 ans, si aile na 
lui remettait pas les économies de sas pa
rents. Sapet a été arrêté ce îatin par la 
gendarmerie de Largentière. 

Un inconnu fusilla une mère 
de six enfants 

Nogent-le-Rotrou, 14. — Mme aille, mère 
de six enfants, a été tuée a coups de fosii à 
la Chapellc-Montlignon. Le meurtrier, dont 
on ignore l'identité, a tenté le se s i te jus
tice en s'antaiilant la gorge. On ignora en
core lea causes de ce drame. 

U n e f e m m e c h e r c h a n t s o n c h a t 
d é c o u v r i t u n c a d a v r e 

paria, 14 — Mme Elisa Ludivan, demeu
rant V5, rue du Temple, cherchait samedi 
noir, vers huit heures, son chat qui s'était 
égare. 

Dans l'espoir do le retrouver elle pénétra 
dans une maison en démolition située juste 
à coté de la sienne, au 83 de la rue du 
Temple. 

A peine avait-elle (ait quelques paa que 
Mme Ludivan recula épouvanté» ; le ca
davre d'un homme misérablement veto et 
paraissant Agé d'une cinquantaine d'années 
était étendu à ses pieds. 

Le commissaire de police du quartier qui, 
avis* de cette lugubre découverte, fit fouil
ler ter vêtements du mort, ne put découvrir 
aucune pièce d'identité. 

L'inconnu parait être décédé depuis nn 
mois environ ; des recherche» ont été entre
prises pour établir lea circonstances de la 
mort 

L'assassin du curé Rossignol 
restera dix ans en cellule 

Grenoble, 1*. — La Cour d'assises de 
Turin a condamné à dix ans d'incarcération 
cellulaire, le bandit Cadorna Baudissard 
qui assassina, a la Besse (Hautes-Alpes), te 
curé Rossignol, et commit plusieurs crimes 
en Italie. 

Un individu révolvérisa son 
amie, une fille soumise, 

e t u n p a s s a n t 
Marseille. 14 — Jean Caputo, 26 ans, sa 

trouvant en présence de son amie, une 
fille soumise qui l'avait quitté, voulut lui 
faire reprendre la \Ui en commun. Sur son 
•«fus, il lui tira une balle de revolver au 
rentr.e. Continuant de tirer, Caputo blessa 
g la jambe un paisible passant 

Le* deux blessés ont été conduit» à 
["Hôtel-Dieu. Le meurtrier qui a pris la 
fuite est activement recherché. 

Un lieutenant tente 
de sauver un vol 

U n dirigeable 
tomba en mer 

Cinq passagers se noyèrent 
Kev-West (l'ioridel, 14. — Le dirigeable 

m Colombus », qui avait quitté Key-West 
nier pour la Havane, est tombé a la mer 
et a coulé a une trentaine de kilomètres de 
sa destination. 

Cinq passagers ont été noyés. 

Le désespoir d'un officier 
de marine et de sa belle 

lis se jetèrent par dessus bord, lai seul 

fut sauvé des flots 

Londres, 14. — Le correspondant du 
a Times » télégraphie d'Adélaïde l'arrivée 
du navire allemand « Hinscherfeld ». 

Alors que lo bâtiment se trouvait en 
pleine mer, l'officier en second, qui était 
devenu amoureux de la fille du capitaine, 
résolut de mourir avec elle, devant le refus 
du père de les fiancer. 

Les deux jeunes gens se jetèrent à l'eau. 
Une barque de secours permit d'arracher 

le désespéré a la mort, mais le corps de la 
Jeune fille ne put être retrouvé. 

Une Centenaire qui est peut-être 
la doyenne des locataires 

Para*, 14. — Ce matin, la municipalité 
du 0* arrondissement a célébré le cente
naire de Madame Verdier, née à Louzoucr 
(Loiret), le 14 janvier 1823 et qui babitti la 
même maison, 9, rue Christine, à Paris, 
dont elle est locataire depuis 50 ans. 

» oc-c» 

Un enfant a été ébouillanté 
à Linselles 

Mme Marcscaux-Pctiot, demeurant au ha
meau de la Viscourt, vaquait à aesf occupa
tions, dans sa cuisine, et avait après d'elle 
sa petite fille, Âgée de 21 mois. 

Mme Marescaux déposa, un court ins
tant, sur le parquet, un récipient plein 
d'eau bouillante. Au cours de ses ébats, 
l'enfant s'en approcha et y tomba. Affolée, 
la mère se précipita vers son pauvre bébé 
et le retira vivement. Pendant qu'elle lui 
donnait la premiers soins, les voisins allè
rent prévenir M. le docteur Dclbecque, qui 
arriva aussitôt et constata que la pauvre 
petite portait sur diverses parties du corps 
des brûlures du premier et second degrés. 
Malgré les soins dont elle fut l'objet, elle ne 
tardait 'ailleurs pas à expirer. La douleur 
d e la mère est navrante. 

» & » o t 

Trois militants ont 
encore été arrêtés 

Us distribuaient des tracts aux 
dockers et aux ouvriers 

Rouen, 14. — Le service de la Sûreté e 
arrêté hier aoir, deux communistes qui, sur 
quai du Havre au moment de l'arrêt du 
travail, distribuaient des tracta commu
nistes aux dockers Ces deux hommes, sont 
Femand Quenlain, u «na, et Jean Cueff, 
S ans, inscrits maritime» ; to preauar, ^ j . 
«retaire. le second, trésorier de ta ÇG-T U. 
2 M brscrita à Roues. Da demeuraient a s -
sembla dans une chambre, à Basaome, 
pria de RoueaTCe maUa. à U . b * 5 Î R ' m 

tntre distributeur de tracta a été arrêté rue 
Damiette, devant la Maison du Peuple Tl 

S"ufit de François Pellevfflam, dit le S ignai 
ans, secrétaire de l'Union anarchiste. 

Faux témoin. H m été condamné 
. à six mois de prison 

Marseille, 14. — Le 29 avril 1020, on en
caisseur. Si. Verel, avait été dépouillé sur un 
tramway par deux Individu», de «a sacoche 
contenant 10.000 francs, L'an des voleurs, 
Ricciaudi, arrêté peu après, avait été con
damné à quatre ans da prison ; l'autre Oui 
dont, avait été condamné par défaut, à 5 ans 
de la même peine. 

Goldonl. arrêté M 19 novembre dernier, 
faiseit opposition à ce jugement, devant la 
tribunal. Il avait fourni on alibi et dans té
moins, le lieutenant Giacomini, da 7e régi
ment d'infanterie, chevalier de .a Légion 
d'honneur, médaille militaire, croix l e guer
re, quatre citations et on nommé Calvalli. 
étaient venus confirmer que la jour de vol 
GuMoni était malade et gardait le lit. 

L'encaisseur, reconnaissant son agresseur, 
et maintenant son accusation, le tribunal 
avait ordonné un supplément d'enquêta qui a 
prouvé qne le lieutenant Giacomini «t Cai-
velli avalent fait an faux témoignage. 

L'affaire est venue aujourd'hui levant le 
tribunal correctionnel qui a condamné Gai-
don! à trots ans de prison, le lieutenant Gia
comini et Calvelii, 4 six moia de la 
penre»s 

-V-OéO»-*-

L'audaTieuse tentative d'un 
filou en chemin de fer' 

Grâce à la vigilance d'un Cheminot, un 

vol de 600.000 franc* fut évité 
Avignon, 14. — Une audacieuse tentative 

de vol a eu lieu en chemin de fer entre Va
lence et Avignon. On a essayé de fracturer 
une caissette contenant près de -ix cent 
mille francs en titres expédiée da Paris à 
une agence de crédit de Narbonne. Fu**t 
heureusement, on conducteur du fourgon 
s'en est aperçu. 

Apres le constat opéré par «e commissaire 
spécial de la gare d Avignon, <a caissette a 
été expédiée par le premier train partant 
pour Narbonne. 

I o f l ea < 

Le feu dans une prison de femmes 
Metz, 14. — Un Incendie sert déclaré hier 

matin, a 6 heures, dans la prison dea fem
mes. Le feu a pris naissance dans on local 
à usage d'atelier et de magasin. 

Vigoureusement combattu par les pom
piers, le sinistre, qui semblait devoir pren
dre de grandes proportions, a pu être cir
conscrit. On ne signale'aucun accident de 
personnes. 

Sur la questioi? 
des réparations 

0 

M. f>aniel-Vincent a fait 
à Vouai une conférence 

Douai, 14. — I-a question dea réparatiunf 
domine en ce moment la politique française. 
Elle est également au premier plan de la 
politique de nos alliés et de nos anciens en
nemis. L'occupation de la Ruhr ini donne 
une actualité brûlante. La Fédératnn répu
blicaine de l'arrondissement de Douai 
avait été particulièrement bien inspirée en 
demandant à M. Daniel-Vincent de venir 
traiter chez nous ce sujet aussi captivant 
que difficile 

M. Daniel-Vincent, ancien ministre dé 
l'Aviation, de l'Instruction publique et du 
Travail, est un des premiers orateurs du 
Parlement. On sait la popularité dont 0 
jouit chez les sinistrés du Nord, et en par
ticulier chez les Douaisiens. Aussi nos con
citoyens lui ont-ils fait un chaleureux ac
cueil. 

M. Daniel-Vincent arriva à Douai à 
11 heures et demie. Accompagné de MM. 
Hayez, s e c t e u r : Pasqual, député, il se ren
dit d'abord a l'Hôtel du Grand-Cerf, où 
était servi un banquet de 150 couverts, su-
quel assistaient de nombreuses personna
lités de la région. 

Puis, à 2 heures 30, il gagna la salle des 
fêtes de l'Hôtel de Ville, où devait avoir 
lieu la conférence. 

Toutes lee banquettes étaient deiè, gar
nies. En quelques minutes, la vaste salle 
fut archibondée. 

Sur l'estrade, autour de M. Daniel-Vin
cent, avaient pris place MM. Hayez, Pas
qual, Godin, maire de Douai; Llmbour et 
Bacouel, adjoints, des conseillers munici
paux, le général Gascouin, M. Monnier, 
sous-préfet, etc., etc. 

M. Hayec présente à l'assemblée rémi
nent conférencier, que salue une vibrante 
ovation et qui prend aussitôt la parole. 

Simplement, sans s'aider de notes, M. Da
niel-Vincent trace un magistral exposé de 
la question des réparations, exposé dont 
l'ampleur rend tout résumé malaisé, mais 
que l'art de l'orateur sait mettre a la portée 
des moins initiés. 

A grands traits M Daniel Vincent, brosse 
un tableau saisissant de l'histoire de ces 
dernières années au cours desqueflea la 
France s'efforça vainement de faire payer 
l'Allemagne. 

Il montre la mauvaise volonté du Reich, 
dominé par les magnats de l'industrie et de 
la Haute finance et confronte ensuite lea 
thèses anglaise et française — en soulignant 
les points sur lesquels elles se heurtent 

Il expose ensuite lea raisons qui ont 
amené le gouvernement à saisir des gagea 
dans la Ruhr. 

M. Daniel Vincent dont le discours est 
fréquemment haché par dea salves d'applau-
dissements affirme en terminant que les 
français des Régions dévastées dont les 
droits sont imprescriptibles, peuvent avoir 
confiance dans le Gouvernement de la Répu
blique. La salle lui fait une véritable ova
tion. 

M HAYEZ en termes excellante remercié 
au nom de rassemblée réminent conféren
cier e* lève ensuite la séance au cri de «: 
« Vive .a France, vive la République » 

UN PORT DU NORD QUI SE DÉVELOPPE 

GRAYELINBS 
centre industriel et commercial 
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Les travaux qui Vont commencer au port, auront la plus § 

heureuse répercussion sur la Vie économique de la région 

(De notre en/cvr spécial 

Enserrée dans ses vieux remparts mous
sus et herbus, couronnés de grands peu
pliers élances, qui altoctient leur grêle 
silhouette sur le ciel sombre et brumeux, 
Gravelines, avec ses rues méticuleusement 
propres, ses maisons blanches et jaunâtres 
aux contrevents rouge-brique, offre le type 
de la bonne vieille cité maritime, dans la
quelle en aime vivre à 1 abri des bruits et 
de l'activité fiévreuse des gros centres in
dustriels. 

Si agreste et rustique qu'elle apparaisse 
au premier abord, Gravelmes est bien loin 
d'être une de ces villes mortes dans lesquel
les la population se voit contrainte d'émi-
grer, puur trouver au dehors un travail ré
munérateur. Si calme et si tranquille qu'il 
soit, le vieux bourg du littoral nourrit ses 
hommes et occupe ' ses habitants. Après 
avoir souffert de la guerre, après avoir été 
soumise aux bombardements répétés des 
escadrilles ennemies, la petite cité flamande 
s'est remise au travail, a reconstitué son 
industrie et s'efforce actuellement de se re
lever dans le travail productif de la paix. 

Bien que de moyenne importance pour la 
plupart, les usines sont prospères à Grave-
fines La cartonnerie Haemers n'occupe pas 
moins de 200 ouvriers, deux scieries méc;> 
niques et une fabrique de moulures occu
pent les ouvriers spécialisés dans le travail 
du bois. 

heureusement, les apontements longeant le 
chenal qui conduit au port sont tellement 
exigils, qu'ils ne permettent le stationne
ment simultané que d'un très petit nombre 
de bateaux, d'où impossibilité matérielle 
d'approvisionner rapidement la flottille, re
tords considéiables dons le déchargement 
du puisson, perte de temps des équipuges, 
et diminution de leur rendement et de leurs 
gains. 

En conclusion à sa réclamation, parlant 
au nom de ta population, le maire de >a 
commune demandait d'augmenter *a super
ficie de l'appontement de Grand Fort Phi
lippe et d'étendre également celle de* l'ap
pontement de Petit rort ; lu i aussi, notoire
ment insuffisant 

Il demandait en même temps do créer 
une école de pêche et d'installer une ligne 
électrique rattachant Grand Fort Philippe 
au Chemin de Fer du Nord, avec ombran-
chôment de Petit Fort a la gare de Grave-
Unes 

Les revendications de3 Gravelinois ont 
été heureusement entendues, et sont sur le 
point d'être exécutées, au moins en partie 

LT'.tat a accordé en effet un crédit de 
ôoO.OOO francs et le Conseil général une sub
vention de 100.000 francs, payable en dix 
annuités pour la réalisation des agrandis
sements demandés. 

F.n février, commencera h Grand Port la 
construction d'un quai de 00 mètres de tae> 

UN COIN DE GBATEL1NES.— L'ARSENAL DE SUEDE, 

L'industrie métallurgique qui occupe près 
de 150 ouvrier», est représentée par une fa
brique de ressorts, succursale des aciéries 
de Firminy, et par l'atelier de chaudron
nerie Ferliny L'industrie textile fleurit éga
lement dans cette contrée privilégiée. Prés 
de 200 ouvriers et ouvrières sont occupés à 
la filature Liébart. Quant au port, il n'oc
cupe pas moins de 200 ouvriers au déchar
gement des bois et pales de Suède, au port 
fluvial de l'Aa et au pacage des morues 

Une cinquantaine de bateaux montés par 
les marins de la région, se livrent a la pê
che cotière. avec les chaluts qui vont pê
cher le hareng et le merlan dans les eaui 
du nord de 1 Angleterre. 

Sur le marché hebdomadaire, les cultiva
teurs de la région écoulent les produits de 
leurs terres fertiles. 

Le commerce et les différentes industries 
dont le développement n'a été entravé de
puis la guerre par aucun conflit du travail, 
nourrissent la vaillante population graveli-
noise qui n'a d'autre but et d'autre idéal 
que de vivre en travaillant 

Les ports de pêche 
et de commerce 

L'importance des transactions effectuées 
aux ports de Gravelines, de Grand Fort et 
de Petit Fort Philippe, montre le dévelop
pement pris par la station maritime depuis 
la guerre. 

gueur, relié par voie ferrée au chemin de 
fer du Nord, qui servira au déchargement 
des bateaux de pêche. Les travaux, bien 
qu assez importants, seront terminés dans 
le courant de l'année. 

De son côté, la ville a fait l'acquisition 
d'un vaste hall de 1.800 mq de superficie, 
provenant des stocks de guerre, qui est 
actuellement loué aux transitaires pour le 
stockage des marchandises débarquées ou 
à embarquer. 

Ces améliorations auront la plus heureuse 
répercussion sur la via économique de la 
région, mais elles demandent à être com
plétées pour que le petit port septentrional 
devienne vraiment prospère. 

Ce qu'il res te à faire 
En oloin accord avec la commission du 

port, fe Conseil municipal a établi un pro
gramme minimum de modifications urgen
tes, de la réalisation duquel dépend la pros
périté et l'extension considérable de Gra
velines. 

En ce qui concerne l'Etat, ce programme 
comprend quatre points principaux qui mé
ritent d'être signalés. 

1» La création d'un service d'outillage pu
blic comprenant, grues électriques, gril de 
carénage et entrepôt ; 

2" L'ouverture du port au transit interna
tional ; 

3» Le détournement vers l'Oueet du lit 
actuel de l'Aa, et enfin la construction d'une 
écluse de largeur et de profondeur auffisan-

Tandis que l'on jouait 
"Le monde où l'on s'ennuie" 

o 
Un artiste de la Comédie Française 

s'amusait de visine laçon 

Une tournée officielle de la Comédie-Fran
çaise était partie lundi de Paris pour don
ner quelques représentations du « Monde 
où l'on s ennuie », en Belgique, avec MM. 
Fenoux, Brunot, Dessonnes, Mmes De-
voyod, Nizan, Bell, Rémy dans les prin
cipaux rôles. Gros succès à Mons, lundi 
aoir; à Bruxelles, mardi en matinée et soi
rée. Mercredi matin, »ers 10 heures, M. 
Chaize, artiste-comparse, du Théâtre-
Français, qui tenait un rôle de domestique 
dans ta comédie de Pailleron, quittait l'hô
tel où il était descendu avec ses camarades 

L ' i n c c t p p r é h e n s i b l e d i s p a r i t i o n 
d ' u n M o n s i e u r t r è s r a n g é 

— Je vais faire quelques emplettes, leur 
expliqua-t-il; je serai ici, a raidi, pour dé
jeuner, et, en tout cas, a 2 heures, à la 
gare. 

La troupe devait, en effet, partir a cette 
heure-là pour Liège, où elle jouait le soir. 

Point de Chaize au déjeuner, ni a la gare, 
ni le soir, au Gymnase de Liège. 

Cet artiste, toujours très correct et très 
sérieux, êr qui, âgé de 56 ans, appartenait 
à la Comédie-I rançaise depuis plus de vingt 
ans, d'abord comme figurant, puis — de
puis treize ans — comme comparse, c'était' 
la première fois qu'il manqait son service 1 
Grosse émotion dans la troupe, et qui s'aug
menta encore le lendemain a Gand et le 
surlendemain à Anvers quand on constata 
que Chaize ne rejoignait toujours pas. Cer
tainement, il lui était arrive malheur 1 

O n l e c h e r c h a p a r t o u t : d a n s l e s 
h ô p i t a u x , à l a m o r d u e . . . 

La police fut prévenue. M. Alexandre, so
ciétaire de la Comédie-Française, qui de 
son côté donnait des représentations à la 
Monnaie de Bruxelles, fit faire des recher
ches dans les hôpitaux, dans les commis
sariats et même a la Morgue Pas trace da 
Chaize. A Paris, où la troupe rentrait sa
medi, pas de nouvelles du comparse, qui 
était affiché le soir-même dans « L'Abbé 
Constantin ». 

On le retrouva... en prison 
près de Bruxelles 

Déjà l'on croyait que Chaiac, qui portait 
toujours sur lui tout ce ju'il possédait, 
avait été victime de quelque guet-apens, 
quand un télégramme "e Bruxeil-is venait 
annoncer que l'artiste-comparae avait été 
tout simplement arrêté par la police belge 

fiour outrage public aux bonnes mœurs et 
ncarcéré à la prison de Forest. 11 serait, 

d'autre part, l'objet d'une enquête ouverte 
par le parquet de la Seine pour des faits 
analogues. 

- X » C » ^ -

AU POBT, LE DECUABttEUJENT DUb UOlë 
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La mine, tombeau 
0 de 45 ouvriers 

Leurs corps sont ensevelis 
dans une galerie effondrée 
Breslso. 14. - Tons las efforts tait» oour 

•aover las 4* mineur» qui ont été vwavelts 
dam lé p a i n Dennaramarek k ta «ait» de 
l'explosion d'une locomotive au bensel, sont 
demeure». Jusqu'à préaaat, sans snecéa, A I» 
•oit* da IMeeeneHs la galerie sAaat «croulé* 
• t 11 est probable que tous le* mineurs e s t 
oérl étouffés sou» les décombres, 

En 1913, le labeur des pêcheurs Brav«"-
nois a produit une récolte de 2.1U.000 til
de poissons frais, et de 1.339.000 k. de mo
rue, d'une valeur totale de 1.994.682 fr. 

En 1922, la valeur du poisson débarqué 
a atteint 10.726.000 francs. 

Par leur travail, les pêcheurs ont donc 
contribué dans une mesure imposante au 
ravitaillement du pays. Quant au port du 
commerce, il reçut en 1913, 65 navires et 
en expédia 62. En 1920, du 1er janvier an 
80 septembre, le nombre de« navires a été 
à l'entrée de 153. et à ta sortie de 130. 

En 1922, ce» chiffres ent été de nouveau 
sérieusement majorés. Le poids total des 
bois Scandinaves débarqués, a dépassé, 
dans l'année, 110.000 tonne», chiffre jamais 
atteint précédemment . „ 

Bien que distant de Dunkerque de 80 kilo
mètre» è peine, le port de commerce de 
Gravelines est denc en pleine voie d'exten
sion et lea résultats acquis sont tout è l'hon
neur des vaillante» populations côtièrea du 
petit port du Ncrd. 

Les améliorations 
en vo le d'exécution 

Lors d'une récente visite ministérielle, te 
maire de Gravelines, s'adressent aux repré
sentants de l'Etat, déclarait : 

a Le travail de nos marina et pécheur» 
pourrait être encore de beaucoup plu» pro
ductif autl n e s t encore actuellement. Met

tes pour recevoir les navires entrant an 
port déchouage, c'est-à-dire ayant six mè
tres de calant d'eau et environ 16 mètres 
de largeur. «> 

La région possède heureusement des per
sonnalités très compétentes et très dévouées 
qui sauront appuyer, comme il convient, les 
desiderata des Gravelinois. 

MM. le sénateur Tnstram, Mahieu et 
Merlin, conseillers généraux, ne manque
ront pas d'user de toute leur influence au
près des Pouvoirs Public», comme ils l'ont 
déjà fait pour faire aboutir le» revendica
tions d'une population intéressante et labo
rieuse, s'il en soit 

Gravelines est en pleine voie de dévelop
pement Elle réclame l'aide de l'Etat On ne 
peut la lui refuser. Ce n'est en effet, qne 
grâce 4 ce soutien, qu'elle pourra devenir 
un centre de transit important dans notre 
grand département du Nord 

Marcel POLVENT 

Le temps d'aujourd'hui 
BRUMEUX 

Ciel brumeux ; brouillard par place avec 
quelques ploie» 00 bruinée locales ; tempé
rature plus douce, minimum 2*, 

La grande Mani estation 
Communiste de St-Ouen 
Après les réunion», une bagarre se pro

duisit entre la foule et la police 

Paris, 14. — A partir de 2 heures, malgré 
la pluie, un certain nombre d ouvriers 
endimanchés se rendirent sur le terrain 
dea Oblata, à Seint-Ouen, où devait avoir 
lieu la démonstration, passèrent la porte 
de Saint-Ouen et aux différents endroits 
donnant accès au lieu de réunion. 

C a c h i n f u t a c c l a m é 
Sur le terrain où doit se tenir le meeting 

quatre tribunes ornées de bannières deo 
Fédérations Communistes de la Seine ont 
été élt-vées. Panai les principaux orateurs 
inscrite pour prendre'tu parole, se trouvent 
Marcel Cachin. député de la Semé, Dudi-
lieux, Dandicol, Richepe, secrétaires inté
rimaires de la C. G. T. U-, Totty, Tomma-
sin. de la C G. T. U., etc.. etc. 

La réunion de la salle des fêtes est prési
dée par Marie Gulliei, institutrice révo
quée, secrétaire intérimaire de la C-G.T.U 

Marcel Cachin à son arrivée place de la 
Mairie, à Saint-Ouent u été 1 objet d'ova
tions. 

A 15 h. 30, les manifestante reçoivent 
contre-ordre et se rendent sur le terrain 
des Oblats. 

I l f i t a p p e l S l ' u n i o n 
d e t o u s l e s c o m m u n i s t e s 

Marcel Cachin, député de la Seine, pre
nant la parole à la salle des fêtes de Saint-
Ouen. a dit en substance. 

Nous voulons changer la forme du Gou
vernement tout le monde le sait et ce n'est 
«ru'aujourd'hui qu'on s'aperçoit de noe 
opinions. 

Parlant des arrestations des membres du 
Comité d'action, le député de la Seine, a 
assuré h son auditoire que c urresiatious 
n'avaient été opérées que i^rce que les 
communistes étaient restés fidèles à la 111e 
LiternationaJe de Moscou. 

Tant mieux, a dit Cachin, et, en termi
nant, il a fait appel à l'union et à la con
corde de tous tes communistes- L'orateur 
a été acclamé. 

L e s a s s i s t a n t s p r o t e s t è r e n t 
contre l'occupation de la Ruhr 

Le meeting du terrain des Oblats s est 
terminé un peu avant 17 heures. Les mani
festants ont adopté par acclamations un 
ordre du iour protestant centre l'occupation 
de la Ruhr et contre lea arrestations des 
militants communistes. 

La sortie s'effectue dans un ordre relatif 
et, en parcourant en cortège les rues de 
Saint-Ouen, les manifestants chantent des 
hymnes révolutionnaires. 

L e s a g e n t s o n t c h a r g é 
s u r l a f o u l e i l y e u t d e s b l é s : , e s 

e t d e s a r r e s t a t i o n s 
Vers 17 heures 15, la sortie commence à 

s'effectuer, d abord dans le silence à la porte 
de Saint-Ouen. Mais a 17 heures 3o. un 
groupe de militants qui vient de sengaper 
sur l'avenue de St Ouen continue à mani
fester en poussant des cris divers. A ce 
moment, les gardiens de la paix encadrent 
le groupe et une bagarre se produit en face 
le numéro 150 de l'avenue. Les manifestants 
entrent précipitamment dans des restau
rants, continuant t pousser des cris Des 
projectiles divers, carafes, verres, etc., sent 
lancés Les agents chargent et opèrent des 
arrestations Plusieurs manifesûints sont 
blessés dont une femme qui, blessée k la 
tête doit être transportée dans une pharma-
aie. Des manifestants continuent à parcou
rir l'avenue de Saint-Ouen. 

» t a e o 1 J 

Le fils du roi d'Angleterre 
se rétablit à Nice 

Nice, 14 — Le prince George, fffc du rot 
d Angleterre, eat arrivé oe matin au Cap 
Ferrât chez le duc de Connaugbt où il 

» oaseera le temps de sa convalescence. 

Le jour de Deuil 
en Allemagne 

oeeeeeeeeeee 

'Berlin manifesta, mais toute 
démonstration fut interdite 

dans la Ruhr 
Berlin, il- — La manifestation des partid 

bourgeois contre l'occupation de la Ruhr a 
eu lieu sur la place du Roi, devant te pauia 
du Reichslag. Le nombre des manifestante 
bien qu'élevé ne parait pas avoir été si 
grand qu'on eut pu le prévoir. 

A midi, heure à laquelle les cloches se 
sont mises a sonner, un orchestre civil ins« 
tallé sur le perron principal du Reiclistag 
a joué un air patriotique que toute l'assis* 
tance a écoute tête nue Les chefs parle» 
mentaires de tous les partis bourgeois sd 
sont rendus aux emplacements qui leu4 
avait été assignés et ont prononcé de cour» 
tes allocutions qui ont été vivement apptau» 
dies. La foule a entonné le « Deutscnland 
ubor ailes » et le chant commeenant par cegj 
mots : (c Notre Dieu est une solide forte
resse » . 

Le baron de Lersner, député au Reiohstag 
a alors invité les orateurs à se rendra 
auprès du chancelier pour lui présenter lee 
résolutions adoptées et lui déclarer que tout 
le peuple allemand était derrière lui s'il ne»* 
tait ferme. 

Après avoir acclamé le chancelier et la 
gouvernement, la foule s'est dispersée en! 
chantant des chants patriotiques. 

Des mesures d'ordre très sévères avaient 
été prises, notamment en vue d'assurer la 
protection de l'ambassade de France. Une 
trentaine d'agents de police à cheval avaient 
été postés à ses abords. 

Sur tous les i.ionumenls publics et mt 
certain nombre de grands hôtels, notam» 
ment ceux avoisinant le • Parizerplatz, lea 
couleurs allemandes avaient été arborées* 
Des cris hostiles a l'égard des français et 
aussi à l'égard des étrangers ont été profé* 
rés à maintes reprises au coure des mani< 
festatiens. 

Pas de démonstrations 
en pays occupé 

Le "deuil" a été interdit 
Dans la soirée d'hier, le général Dégoutte; 

commandant en chef l'armée d'occupation, 
a notifié aux autorités allemandes de loua 
les pays occupés, que la manifestation or
ganisée par le gouvernement du Reich, sou» 
la forme de « jour de deuil », était inter
dite. Des démonstrations dans ta rue, le» 
sonneries de glas, l'exhibition de drapeaux 
en berne, donneraient lieu à des sanctions. 
Enfin, aucun cortège, aucun attroupement 
ne seront tolérés sur la voie publique. Ce» 
prescriptions s'appliquent aux régions nou* 
veltement occupées et par conséquent a lé 
ville d'Essen. 

Le Kohlensyndicat offre 
de revenir à Essen 

M a i s s e s i n g é n i e u r s n e v e u l e n t 
p a s ê t r e g ê n é s p a r l e s F r a n ç a i s 

Berlin, H. — On annonce que le Syndicat 
dn charbon, qui a transféré son siège à 
Hambourg, a offert à la commission Iran» 
çaise de continuer ses fonctions A condition 
que les ingénieurs français ne s'interposent 
pas dans l'organisation du travail. Le Syn
dicat prétend que, seul, il peut régler la 
production du charbon sans qu'il se pro
duise de manquements Dans d'autres 
mains, assure-t-il, la production diminuera 
forcément. 

) g>»ca <t — 

Un peu partout 
ce serait la guerre 

A Memel, les Français auraient 
perdu huit hommes 

Libau, U. — Des nouvelles non confir
mées de Memel, disent que les troupes ii« 
thuaniennes ont ouvert le feu contre lea 
soldats français, à midi, samedi, en tuant 
ou blessant huit On dit que. pour la pre
mière feis, les résidants allemands d» 
Memel ont combattu aux côtés des Français, 

La France dément officiellement 
Paris, 14, — On dément officiellement la 

nouvelle parue ce matin dons un journal 
de langue anglaise suivant laquelle quel
ques soldats français auraient été tués ot| 
blessés à Memel. 

Néanmoins, elle envoie 
de nouvelles forces naVales 

Paris, 14. — Le croiseur « Voltaire » a 
reçu l'ordre d'appareiller le plus tôt possibla 
de Brest pour se rendre à Memel et "o:itri« 
buer à protéger les troupes françaises. 

Un gouvernement irrégulier a été 
constitué ù Memel 

Berlin, 14. — On mande de M'jinel qu'un 
gouvernement lithuanien ifrégottef a cUS 
constitué. Il résidera provisoirement à Héf» 
desrug. M Simonaitis a été élu prcatdeal 
du Conseil. 

A la frontière roumaine, des troupes 
hongroises sont massées 

Bucarest, 14. — Selon un communiqué 
officiel et contrairement aux assertions des 
journaux hongrois, de nombreuses troupei 
sont concentrées près de la frontière roi* 
mnine ; Irois fois en vingt-quatre hc:ir>'1&, 
la frentiere a été traversée par des groupe 
de solduts hongrois qui se sont retiiv.- 1 
avoir échangé de nombreux coups <io ted 
avec les gardes frontières roumains. 

La Hongrie dément également 
Paris, 14. — Le cna.-gê dafiaues B» Hon< 

grie s'est rendu hier soir au quai d'Drsay^ 
où il a formellement déclaré que te» nofe 
velles sur une prétendue mobilisation <1oé 
troupes hongreises en rapport avec un insu 
gnifiant incident de frontière hungaro-rou
main sont dénués de tout fondement Le 
chargé d'affaires a été informé que jusqu'à 
présent les rapports de la Comission iid 
Contrôle interalliée ne fournissent pas a 
moindre base à des assertions de ce genre-

Une copie de la déclaration du chargé 
d'affaires hongrois a été transmise au gom 
vernement roumain. 

. 1 > ma*» « • 

Un cadavre de nouVeawnê 
dévoré par les chiens 

Marseille. 1* — Le cadavre a'un louv^a» 
né a été découvert par des (aosants, <uit 
un ta» d'ordures, rue Jou'm U avait été 
en partie dévoré par les chiens. 

La sûreté a immédiatement ouvert uns, 
enquêta. 


